
L’ART I) E
SE DEBARRASSER
DE SES ENFANTS

DE PLUS EN PLUS DE JEUNES

ADULTES VIVENT RETRANCHÉS
DANS LE NID FAMILIAL. AVEC
SON OUVRAGE DÉCAPANT DEHORS

LES ENFANTS !, L’ESSAYISTE CORINNE
MAIER NOUS EXPLIQUE COMMENT

LEUR FAIRE PRENDRE LE LARGE.

Q
k ONFILS> ULYSSE, N’A PAS OUVERT

LE LIVRE dontil est le héros. Plutôt

1’antihéroS.Unjeunede25ans «ava-

chi commeunequenelle», un« mollusque» incrustésur

sonrocheraumilieude sachambre.Travaillerouétudier?
« Mouais,faut voir... », maugréeUlysse, ditLulu. Rienne

l’exalte,sauflesmangasou les zombies.Fellini? Ilpense
qu’il s’agit d’une marquedepâtes. Thucydide ? D’un
médicament. « Bien sûr, je l’aime, mais quel boulet »,

s’exaspèresamère.Elle,c’estCorinneMaier, psychana-

lyste etéconomiste,qui publieunessai,Dehors les enfants!,

unmanuelfortifiant dédié auxparentsaubordde lacrise

de nerfs.Quinzeansaprèssonbest-seller,NoKid, où elle
recensaitquarantebonnesraisonsdenepassuccomber

auxsirènesdel’enfantement,lapsyà ladérisioncorrosive
racontesonbrasde ferdomestiqueavecsonsquatteurde

fils. Un mal demère- et depère - fréquent, puisque
aujourd’hui l’âgemoyen oùl’enfant quitte le domicile

familial estde24,5 anspour lesgarçons,23 anspour les

filles. Or, c’estdès l’enfance,expliqueCorinneMaier, que

les règles dujeusontposées.
Vous aviezdit autonomie?« Deplusenplus de jeunesde

20 ou 30 anshibernentchezpapa-maman,oùils setien-

nent enretrait », relève-t-elle. Cesdéserteursde vie, les

Françaisles nommentdesTanguy,les Anglo-Saxons,des
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Neet(Not in éducation,employmentor training),et

les Japonais,des Hikikomori (retranchés).
Corinne Maierappellecela le syndromeTNH

(Tanguy-Neet-Hikikomori) : « Une sorte de

maladie auto-immunequi frappe lesforces

vives denotre société, etdont les victimes
sontlesgentils parents ! »

Elle a toutessayépourqu’Ulysse devienne
adulte et qu’il fichele camppastrop tard(lire

encadré).L’encourager. Lui pourrir la vie.

Susciter sabougeotte : « Jelui ai procuréun
smartphone,dessushiset desséjourslin-
guistiques, égrène-t-elle.Je l’ai portéàbout

debrasvers deschallenges motivants. Je l’ai
surprotégé, surstimulé, et le voilà sous-motivé ! »

Confrontée à ceparadoxe, l’essayiste,qui reconnaît avoir
étéunparenthélicoptère (celuiqui prépareàmanger,aide

aux devoirs, inscrit auclub deplongée, organiselesactivi-
tés, défricheParcoursup), s’interroge : « Etsi nousavions

fait fausseroute avecnotrebienveillance, notreécoute,
tout l’attirail contemporain dubonparentqui nedit jamais

non ? », interpelle-t-elle.

Nous sommes entrésenéducationcomme en religion.
Avoir desenfantssûrsd’eux,bilingues, sportifs,à ladenti-

tion impeccable etnourrisbio sepaiecher. « Lesparents

s’épuisent et lesjeunes n’ont plusd’envies. Notre bien-

veillance leur coupelesailes. » Mais alors, comment réa-

gir quandona unLulu àlamaison ?Comment l’expulser
dunid ?LaméthodeMaier : « Cesserd’idéaliser le lien

parent-enfant: laisser tomber la bienveillance etla gen-

tillesse, arrêter d’anticiper sesdésirs. S’il sesent trop bien

àla maison,il nepartira jamais!»

NON AU SURINVESTISSEMENT
Commentéchapperàsaprogéniture ? Neplus

avoir de fils (oudefille) àlapatte?SortirdeIaprisonducare

enpensantmoins ausoin mais davantageàsoi?Dansune

sociétéqui sacralisel’enfant, lafabrique desLulu (ou des
Tanguy) tourneàplein régimedès leberceau : le nombre

d’heures consacréesaux enfants a étémultiplié par2,5
depuisquaranteans,selon uneétudeinternationale

publiée en2020par TheEconomiséLa mèremoyenneadis -

paru desécransradars auprofit desmèressurinvesties.

À27 ans,Marizaestune«mèredeuf» (mère de famille
100 %premier degré)repentie.La jeunefemmea long-

temps considéré quematernité s'accordaitavecdévotion.
« J’ai vécu 24heuressur24avecmesdeuxpetits.Jedormais

aveceux, jevivais à traverseux.Allaiter, porter, ne jamais

crier, jevoulais cochertoutes lescasesde lamèreparfaite,

raconte-t-elle.Mon fils réclamaitungâteauà 23 heures?

Mais oui, monchéri ! J’étaissûredebienfaire.

Jene voyais pasque mesenfants étaienten
roue libreetquemoi j'étaisenmorceaux. » La

séparationavec lé pèredeses petits lui sertde

déclic.Unweek-endsurdeux,Marizaappré-

cie saliberté retrouvée.Seconddéclic : son

nouvel amoureuxdécouvreses « petits
monstres ». « Soit onchangeait tout,résu-

me-t-elle, soit on seséparait ». Le couple fixe

denouvelles règles,unetolérance zéro
accompagnéedecâlins etdepédagogie.On

nemangeplus ce qu’on veutquandonveut,

mais onsecouche plus tardle samedi pour
une soirée pizza. « Aujourd’hui, lesenfants

vontmieux etmoi aussi», seréjouitMariza

quis’enoccupe83 % du temps,et leurpère,

17 %. f< Un tempspartiel d’enfant, c’est le
bonheur, sourit-elle. Jelesaime detoutmon cœur,maisj’ai
comprisquemon bien-être compteautantqueleleur. »

NON À LA PERFECTION
Essorésparle rythme métro-boulot-cododo, pris

enotagepar leur marmaille et incapables de souffler en
solo, deplus enplus deparentsfrôlent le burn-out,voire

tombentdedans.« Cephénomène serépandcomme une

traînée de poudre », relève la psychanalysteLiliane

Holstein qui reçoit cesmèresoucespèresenoverdosede
famille. « Ils ont lesentiment d’être tombésdansunpiège

tenduparnotresociété, qui leurimposelarapidité etla
perfection, souligne lapsyqui apublié LeBurn -ontparental

(Éd. JosetteLyon). Ils suiventdes tutossur les réseaux
sociaux : toutle mondedoit faire pareil, de mieuxen

mieux, etêtre le meilleur ! » Laspécialiste leur conseille

de ralentir le rythme : faire garderles enfantspourse

détendreencouple, préserverdesactivitésàsoi...

Moinspolitiquement correct, mais tout aussiefficace : le

bobard. Pipeauterpouravoir la paix, latechnique afait ses

preuvesquandnégocier épuise les neurones,Nathalie,

maman d’une fillette de 6 ans,assumesonappartenance

auxparentsindignes : « Avec notrebandedecopains,nous

voulionsprendrel’apéro tranquilles sansentendre lescris

desmômessurle trampoline, nous leuravons fait croire

quele couvre -feucontinuait. Qu’il fallait rentreràl’inté -

rieur de la maison,oùon lesa collés devantundessin

animé.» À 36ans,Nathalietient unblog (LaMariée enColère)

recueillant nombredetémoignagesdemèrespourvoyeu-

ses decâlins, decoquillettes etdesirop enpipette,qui ne
relâchentjamais la pression. Échapperàsaprogéniture,

c’estéchapperàla culpabilisationqui rongetoutegénitrice.

« Jen’écouteplusles parentsautoproclamés“grands

Dehors lesenfants! »,

de Corinne Maier, Éditions

Albin Michel, 216 p.,16 €.
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manitousde l’éducation”, quivousexpliquentd’une voix
doucecequevotre enfantdoit mangerle matin,dit-elle. Je

nemeconsidèrepascommeunemauvaisemèreparceque

j'achètedescéréalesausupermarché,ouquejemets ma
filledevant Vaiana unmatinparce quecelamesoulage.»

OUI À LA SÉPARATION
À uneépoque oùdire « Jenem’intéresse pasaux

gamins» passepourunoutrage,lesrebellesindépendan-

tistes de la parentalité assument leur insubordination.

Babyphoneenmain, Mazarine,magistratede35 ans,est

déjàdescendueboireunverreenbasde chezellependant
quesapetitedormait àpoingsfermésdanssonberceau.
« Mes copains hallucinaient : “Si elle tousse? Sielle se

réveille ? S’il y alefeu ?” Ils angoissaientplus quemoi ! »,

dit-elle. Quandelle partleweek-endàlacampagneavec

soncompagnonetsesfilles (2 et4 ans),Mazarinenevit pas

scotchéeàsamarmaille : « J’habille lespetites chaude-

ment, un bonnet, de grosseschaussettes,et, hop,
dehors ! » Cette juges’est juréquesaliberté neseraitpas

solubledansunbiberondelait. « Jelerevendique :soyons

égoïstes.J’ai bossédurpouravoir uncadreconfortablequi
mepermettedegardermaviede femme. » L’écrandeson

smartphoneressembleaujeuTétrls : desblocsdecouleur

indiquentlesactivités dela semaine,déplacementdeson

conjoint, dînerpro,crémaillère d’amis... Unagenda au

cordeau.« On estune famille enmode start-up ! »,

sourit-elle. Leurnounou enestl’arche maîtresse: « Une

fille génialesanslaquelle rienne seraitpossible.Ellepos -

sède unecartebleuereliéèànotrecomptebancaire,etfait
toutceque je ferais avec mesfilles, explique Mazarine.

Quandje rentrele soir, je joue,jem’occupe ducoucher,

puis jeressorsdînerouretrouver descopines.Lematin, je

préparedespancakes.Jefaisattentionà réajusterlescho-

ses enpermanence.Dès qu’on semanque trop avecmes

filles, jeprendsmajournée.Jeneveuxpasles retrouveren
larmesdevantunPolaroidde leurmaman. »

Mazarineestl’antithèsedelamèrehélicoptère.Son credo:

« Jeveux quemesfilles soientautonomes, qu’ellessoient

prêtesàvivre leurvie. À16 ans, jepartaisenNouvelle-

Zélande. » C’étaitl’époqueoùles « adolescents«n’exis-
taient pas.Cocoonéspardesparentsqui lespréfèrent

dedans,à l’abri desdangers, lesjeunesd’aujourd’hui se

retranchentdans le gironfamilial. « Ils secomportent
commed’éternelsadosquiignorent qu’unfrigoçaserem-

plit, soulignelathérapeuteAnne-LaureBuffet, auteurdeCes

séparationsquinousfontgrandir(Éd. Eyrolles). Aux mèresqueje

reçoisenconsultation, je répète : unepoule couve, mais
quandsonpoussinsortdel’œufelIelepoussedubec.Sivous
n’apprenezpasàvotre enfantà seséparer,il va répéterce

besoindedépendancevis-à-vis desautres.» Maispour les

couplesusés,enfin deparcours,seséparerdupetit dernier,
c 'estl’épreuvedevérité : « L’enfantreprésenteunbouclier,

unsoutien,uneraison d’être,poursuitla thérapeùte.Une
bonneexcuse: tant qu’il estlà, jeneparspas.»

PasquestionpourMarieChétritde retenir satribu advitam

aeternam.Mère etbelle-mère dequatrespécimensde 6 à
16ans,cettescientifiquepleined’humour vient depublier

Éducationpositive : unequestiond'équilibre ? (Éd.Solar), un
ouvragepour rassurerlesjeunesparentspétris deconseils

pseudoscientifiques. «: L’enfant est devenu uneœuvre
d’artqui doit êtreparfaite, relève-t-elle. J’ai voulu remet-

tre unpeudebonsensetdespontanéité.Vousn’allezpas

le traumatisersi vous criez ousi vous lui mouchez le

nez ! » ChezMarie, cen’estpasgravesilesgaminscourent
enslipdans l’appartement,si l’ado traînevêtue dumatin

ausoir desacombinaisonkoala, ou si unpotde Flanby
collepar terre. Avecunmari absentla semaine,Mariea

choisisescombats.Elle a appris àsanctuariserdes

moments pour elle etpour soncouplegrâceàsonréseau

debaby-sitters. A apprisàlâcher àsesfilles : « J’ai épuisé

monquotadepatience,allez lire sansmoi,bonne nuit. »

Et àsensibiliserlesgarçonsà l’indépendance :« Ce n’est
pasla peinedesongeràrappliquer, adultes,avecvotre sac

de linge sale,prévient-elle. C’est sansl’ombre d’une
pointe deculpabilité quejeconsacreraimon temps àdes

activitésplusgratifiantes. » À la laverie,lesenfants ! ?

PLAN D’ACTION
POUR LE FAIRE FUIR

PAR CORINNE MAIER

L'INTIMIDER Menacerson jeune sur Twitter

(#ch éribarreto id elama ison) ou de postersur Instagram

des photosde lui affalé devant sonordi.

CESSER D'ÊTRE GENTIL Lavérité, il n'y a rien detel

pour faire déguerpir lejeune.

NE PLUS S'OCCUPER DE LUI Fini, la corvée nourricière !

Ne faites les coursesque pour vous.

L'ORIENTER VERS UNE FORMATION COURTE

Il y a de très bons CAPqui débouchentsurde vrais métiers.
LE POUSSER À S'ENGAGER DANS L'ARMÉE « Tu passes

ta vie à jouerà desjeux vidéo où tu tues des dragons... »

FEINDRE D'ÊTRE RUINÉ L'argentest le nerf dela guerre.

LUI POURRIR LA VIE Renverser du ketchup

surson puil préféré, du cafésur sonclavier.

SE DÉCLARER EN BURN-OUT PARENTAL Rester au t

laisser traîner ostensiblement des médicaments

empruntésà une amie.
PICTO

IVAN

SOLDO
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